
 
 

   

  

 

Les 5èmes Rencontres Lait, Vecteur de Développement vont se terminer. Tentons une mini-
synthèse à chaud. C’est le Prof. Abdoulaye DIENG, représentant du Ministre de la Sécurité 
Alimentaire, de l’Agriculture et de l’élevage du Sénégal, qui a présidé la cérémonie d’ouverture. 
Sont intervenus aussi les représentants des organisateurs (Isra, Cirad et INRAE), des Comités 

scientifiques et d’organisation, et des organisations partenaires ayant permis la tenue de cet 

évènement : le PAOLAO, le CNIEL et ENABEL. 

En nombre de participants, ces journées ont été un succès puisqu’elles ont réuni 146 
personnes. La foire des innovations a aussi été très dynamique ! Elle a présenté 17 stands de 
projets, d’unités de transformation, ou d’organisations diverses. Bravo à tous les exposants et 

à merci pour ces bons produits !  

Parmi les participants, on a compté 35% de personnes relevant des domaines de la recherche, 
30% dans le développement, 25 % dans le secteur privé et 10 % d’étudiants et doctorants. 

L’objectif des « Rencontres » entre différents types d’acteurs a donc été largement atteint. 

Au total au cours de la Conférence, 4 conférences invitées et 49 communications (23 orales, 
26 posters) ont été présentées. Elles ont permis d’aborder les transformations des filières 
laitières en Afrique de l’Ouest (Session 1). Elles ont aussi permis plus largement d’évaluer les 

enjeux du développement laitier de manière plus globale avec des terrains présentés en 
France, en Afrique de l’Ouest, en Afrique du Nord et en Afrique Centrale lors des autres 
sessions. Nous avons d’abord abordé les enjeux environnementaux (Session 2) et les 
dynamiques économiques (Session 3) et la diversité des laits et des produits laitiers ainsi que 

leur importance pour la nutrition humaine (Session 4). Félicitations aux présentateurs !  

Malgré les tensions entre les pays de la sous-région, nous avons pu tous nous retrouver ici à 
Saly venant des Etats de la CEDEAO, de l’Alliance des Etats du Sahel, de l’Union Européenne, 

et d’ailleurs. C’est la magie du lait ! Le lait, passeur de frontières ! 

Comme l’a rappelé en introduction le président du Comité Scientifique, ces Rencontres 

devaient permettre d’examiner, de tester 3 affirmations : 

1) Le lait constitue un puissant levier de développement, notamment dans les pays du 

sud. Vrai ou faux ? 

 Plusieurs communications ont souligné que le lait constitue un puissant levier de 
développement, mais que la filière fait face à de multiples défis. Les présentateurs ont 

montré la contribution des élevages laitiers à la production de lait de qualité susceptible d’être 
transformé, aux conditions de vie des ménages ruraux et à la sécurité alimentaire, à l’efficience 
de systèmes agricoles. Plusieurs communications ont aussi souligné les propriétés gustatives 
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et nutritives des produits laitiers locaux et leur intérêt pour la santé des consommateurs. Parmi 
les principaux défis qui ont été soulevés, notons les impacts environnementaux et sociaux. 
Les politiques publiques doivent aussi offrir des environnements favorables à la collecte locale. 
Face au développement rapide des importations à bas-prix, des politiques plus inclusives 
doivent être développées. Sinon, les éleveurs risquent d’être de plus en plus marginalisés. 

D’autant que les poudres laitières réengraissées bon marché contribuent à la faible diversité 

des lipides dans l’alimentation ouest-africaine, au lieu de les diversifier 

2ème affirmation du CS : Il n’existe pas UN mais DES modèles de développement laitier, 

adaptés aux conditions locales de production et aux disponibilités en ressources.  

Est-ce exacte ? 

Pour encourager ce développement durable, les communications ont montré 

effectivement qu’il n’existe pas UN mais DES modèles de développement laitier, adaptés 
aux conditions locales de production et aux disponibilités en ressources. De nombreuses 
communications ont présenté les réalités locales, et les perspectives spécifiques au 
développement de ces filières dans les territoires : Sénégal, Togo, Bénin, Niger, Burkina Faso, 
Guinée, Maroc, Madagascar, France, etc. Elles ont insisté sur le rôle des transformateurs et 
des collecteurs pour dynamiser ces filières, sur l’organisation collective des producteurs, sur 

la formation des éleveurs, et sur la constitution d’interprofessions. Cependant, il reste encore 
des zones d’ombres. Les travaux doivent se poursuivre pour préciser les solutions techniques 

et organisationnelles qui s’offrent aux acteurs locaux. 

3ème affirmation du CS : L'optimisation et la réussite de cette belle filière ne dépend pas 
que de l'expertise technique ; elle dépend aussi de la rencontre et de la qualité du 

dialogue entre les différents acteurs impliqués.  

Là aussi, plusieurs communications se sont attachées à montrer cela. Les acteurs des 
filières doivent s’unir autour des interprofessions ou des plateformes multi-acteurs existantes 
afin de construire un plaidoyer politique pour des programmes de développement durables et 
inclusifs de la filière. Les acteurs de la foire aux innovations : associations locales, 

interprofessions, plateformes nationales ou régionales nous ont montré la vitalité des initiatives 
de ces acteurs en Afrique de l’Ouest. Il convient aussi de reconnaître la diversité des types de 
fermes qui ont chacune un rôle à jouer, y compris des élevages pastoraux dont le rôle dans la 
collecte de lait pourrait être plus important. En Afrique et en Europe, les trajectoires de 

développement restent encore à construire face à un environnement très mouvementé.  

Un grand merci à l’hôtel Palm Beach pour la qualité de l’accueil, les desserts, le tieb. Merci 

aux hôtesses. Merci aussi aux interprètes pour leur patience et leur compétence. 

Merci à tous ceux qui ont mouillé la chemise pour organiser cet événement : Astou DIAO 
CAMARA, Assane GUEYE FALL, Khady Nani DRAME. Vous êtes les meilleurs ! Merci à 
Fatima DEMBELE, , Alphy DIOUM THIAM, Aminata FAYE SY, Astou FAYE GUEYE, Abou 

Bakrine Sadikhe DIOUF Fat Cheikh NDIONE SANE, Fatoumata Racky DIENG, Ibrahima 
DIOP, Idiatou DIALLO, Mariama DIOP, Pape Amadou Moctar GAYE, Monique Assy GOMIS, 
Ngoné DIOUF NDIAYE, Pape KANE, et puis aussi Ollo SIB, Christian CORNIAUX et Saïd 

BOUHALLAB le grand manitou. 



 
 

   

Et merci à tous les participants pour votre écoute, vos questions. Un des participants à la table 
ronde a proposé que nous considérions les Rencontres, Lait Vecteur de Développement 
comme un lieu de réflexion sur l’avenir, un Think Tank. Continuons à nous battre, à défendre 
nos idées au bénéfice d’un développement durable pour que l’on puisse regarder vers l’avenir 
avec confiance. Et donnons-nous rendez pour dans 3 ans pour la 6ème édition des 

Rencontres. 

Bon retour à tous, 

 


